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Les ANNOrTOaM 
et les ABONNBKaWTI 

LA JOURNÉE DU 1er MAL = LA GRÈVE DES CHEMINOTS 
QUESTIONS SOCIALES 

ET OUVRIERES 
K M déclarations récentes de M. Lebas A la 

Chambre des Dépotes sur la nationalisation 
des mines et reproduites cette semaine par le 
« Journal de Roubaix i , ont étonné tous ceux 
1 * suivent dévolution du Collectivisme depuis 
de longues années. 

Le veilâ devenu anti-étatiste et donc cor-
Smrntif. 

E!t rafla encore une volte-face nouvelle 
ajoutée t tant d'antres. Est-ce la dernière? 
€ Le anchnltnrne est en train de muer >, disait 
H y a quelque vingt ans un grand chef socia-
Bste allemand, tachant d'expliquer les varia­
tions du Parti. 

Le Collectivisme continue do mnerl comme 
an simple oanaricnl 

Car enfin le citoyen collectiviste Lebas a 
•aura dire qn'11 c'y a pas de plus auti-étatiste 
«ne loi ; t'Etatisnie était bel et bien l'alpha 
et l'oméga du vrai, dn pur collectivisme. 

Rafraîchissons ses souvenirs. Le Manifeste 
Cnseiniimiite de 1847, au chapitre III, portait 
rejtuWlement : 

L Expropriation de la reste annchtre et confis­
cation aa are*! de l'Etat. 

&0—trsU—tlon dn Crédit osas les mains de 
6. CisWislisanlnn dass les mains de l'Etat de 

tous les more» de transport. 
7. CentraliaatloD des manufactures nationales 

et des instruments de travail dans Isa mains de 
•eut. 

Voila des déclarations formelles, semble-t-
tt. et quatre lois répétées. 

Gabriel Devtlle. dans su traduction abrégée 
dn Capital, de Karl Marx — c'est bien un pur, 
j'espère — dit que le Socialisme c'est la con­
version de toutes les propriétés privées en 
propriété collective et la transformation de la 
production marchande en production socia­
liste exercée par la Société et pour la Société. 
Et pour qu'on ne s'y trempe pas, il ajoute : 

«Nous disons socialisé» et non connnuaalisés, 
esoSM le voudraient quelques uns Car les incon-
vémnta de la propriété individuelle se retrou­
veraient dans la propriété communale et aus.sj 
dans U propriété corporative, à cause notamment 
des partages inégaux oui en seraient la consé­
quence, de la productivité différente des moyens 
de production.•• Que la lutte s'engage entre Com­
munes et Communes, antre corporations et corpo­
rations, ou patrons et patrons, il y aura inégalité 
entre travailleurs fournissant une même somme 
de travail et concurrence ruineuse. Ce serait 
sous une autre forme, .a coaùnuation de la So­
ciété présente. » 

D'autre part Léo. dans une conférence for-
semenl charpentée et intitulée : La Propriété 
et le Socialisme, dit : 

c Le Soowlisaie consiste dans la socialisation 
des mosens de production, ou en d'autres termes 
dans la remise des eaoitaux. le sol, le sous-sol 
le 11 nililai —1 aux m uns de la Société qui le; 
exploitera nnltairemeut, it non ser la basé de 
l'autonomie, comme le demandent les anarchistes 
ces EPCî igncaircs d'un nouveau genre. » 

<Ciaz vTBrutoux, à La Hestre, 1893, p. 27 

Et 3f*ia°ffig avait écrit avant eux : 
«L'alpha et l'oméga du Socialisme, c'est la 

transformation du capi.al privé soumis a la loi 
de la concurrence, en un cap tal collectif unique. I 

Jules Ouesde. dans son livre « En garde 1 ». 
rejette, lui aussi, toute atténuation, toute 
compromission. Il ne veut, ni du collectivisme 
communal, ni de la régie municipale, qui ne 
•ont que des leurres, ni d'aucune sorte de pro 
priété pour l'ouvrier. 

Bu ce temps-la BOUS avions beau leur dire 
re qne âf. Lebas répète aujourd'hui : « Mais 
FBtat est un mauvais industriel et un mau­
vais commerçant I » 

Rien n'y faisait. Nous n'étions que de vul 
g»très réactionnaires. 

Jflraoaa, député socialiste, ayant refusé 
d'sjpcapter les doctrines irréalisables du col-
sMtivisJae, fut obligé de renoncer A son man­
ant, et il écrivait dans le Franc-Parieur de 
Reims : 

« Socialisation de » propriété capitaliste? Les 
ans. de ne pas adhérer t cette formule, ma font 
on reproche, parce que cette formule, disent-us 
est bonne, eiairp. réalisable : d'autres, parce 
qu'e'le n'engage A rien : d'autres, parce que je 
pouvais ooacanuer A ne pas r adhérer sans eipli-

£sr les ralTisnn de mon refus. Je ne trouve justi-
anaan de ces griefs, s 

En 1896, le parti socialiste Suisse s'in­
surge a son tour, contre cette conception' 
éLa liste qui est In doctrine officielle du Parti 
et de tous ses grands Pontifes, et 11 en pro­
pose ainsi la révision : 

c La formate coMlaeree lésante! comme Is 
fermeté sacrés dn Parti : c Socialisation de toute 
F activité éoonomujoe » est erronée, insoutenable, 
contraire a la marche du mouvement soeiaL On 
ne voit pas par quelles transformations fEtat 
Bouiredt arriver tout d'un coup g devonir nn 
Directeur habile de l'activité économique. Il est 

Ë
auceap plu* probable que nous lui attribuons 
une tache sous le fardeau de laquelle il suoeom-
ra. Quiconque veut ouvrir les roux, voit qne 

partout où l'Etat se fait producteur, sauf en 
arrière se transporta et de moyens de eommu-
—CÇm s» capacité de production rente infé­
rieure t osllc des particuliers, et qu'il produit 
Jrune manière irrationnelle, contraire anx lois 
économiques, lourde, bureaucratique. Nous devons 
_ tarer cette conclusion que l'Etat n'eat pas un 
Miaiiinmr apee * l'activité économique. » 

• t ht proposition do révision finit en offrant 
comme solution les Associations ouvrières de 
production, c'est-à-dire le programme de 
Çofam» atcctelor et des domeeaatas chrétiens. 

CTetnit In voix du bon sens, qui finit ton-
Jean* pnr triompher. 

snt anjonrd'hni nous voyons leCollectivinme 
m marx. la Manifeste Communiste,G. De-

3. OoestW. SehaeaTle, et an revenir pres-
g t s i la Oorposation. 

£ , «oetrsne a-t-elle changé? Non certes. 
b t - o e «nw ht Beieooe ohange? 
Bat-c* « M »* Vérité change? 
Or, le niiismlhmnu est tout cela. Science et 

'" | rn n's P M changé, qu'a-t-il donc fait? 
J_ « a a fai dit 1 fia mué! 

J. T. B. 
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On continue 
à entendre 

les témoins 
Paria, 1" mat — Une 

nombreuse assistance se 
presse a l'audience d'au­
jourd'hui, ouverte à 14 h. 
un quart. 

M. Messimy qui avait 
été convooué ne s'étant 
pas présenté, on ente-d le 
chef d'escadron Lofei vre, 
chef d'état-major de la 
place qui raconte oui' la 
retraite précipitée de la 5* 
armée les avait surpris et 
empêchés d'organiser les 
destructions nécessaires. 

Le témoin explique qu'A 
n*a pas cherché autonr de 
lui des collaborateurs pour 
lui permettre de faire face 
anx responsabilités qui lui 
incombaient, parce qu'il ne 
voyait pas d'officier ayant 
les capacités suffisantes. 

Il parle ensuite de l'é­
vacuation de la population 
qui ne pat se faire an 
cours de l'tnvestisceine.'.: et d'une tentative di­
rigée sur Louqnoviile oui échoua. 

Sur* une question de M* Henri Robert. le té­
moin continue que le général Fcurnier a fait des 
demandes de crédit et de matériel, avant la mo­
bilisation, demandes qui sont restées sans ré­
ponse. 

M. MESSIMY DEPOSE 
L'audience est suspendue; û la reprise, 3L 

Messimy dépose. Le témoin s'explique sur les. 
deux décisions qu'il prit à l'égard du général 
Fouruisr. a Vous connaissez, dit-il. l'envoi du 
général Pau, à Maubeuge, pour faire un rapport 
sur l'état de la place et sur les sanctions fi pren­
dre vis-a-vis du général Fournier que nous sup­
posions démoralisé. Le 7 au soir, le général Belin 
m'apporta un décret destituant le général Four­
rier et le remplaçant par le générai Desaleux. Le 
décret parut au « Journal officiel n. Le S. le gé­
néral Pau me mettait au courant des travaux de 

DE GAUCHE A DROITE : Ls commandant Mag nlen, le colonel Chariler, le général Ville, le générai Fotirnier 

Maubeuge, et sur ses instances, j'envoyai une 
dépêche au général Fournier pour lui dire que 
je lui rcEdal ma confiance. J'ai toujours estimé, 
continue M. 3&>.°sjmy, qu'un moment de relâche­
ment de volonté est excusable, tel est le prin­
cipe qnl a guidé ma conduite comme ministre et 
comme soldat. 0 
, — Au-dessus des principes, il y a la loi, dit 
le président. 

LE GENERAL PAU 

On appelle à la barre le général Pau. e Le mi­
nistre m'avait chargé, dit le général Pau. de faire 
fusil*r le général Fournier. Je n'ai pas attaché 
une grande importance û cette phrase, mais il 
ne m'a jamais dunné l'ordre de lui télégraphier 
Je devais revenir au plus tôt lui rendre compte 
de nia mission. C'est tout.» 

Après lu lecture de l'ordre donné au eénérnl 
Pau, au sujet du voyage a Maubeuge, le général 

Pau demande comment le ministre ne lui a par 
dit que sa décision était prise, au sujet du géné-
Maubeu'ge*1"' a" m ° m e n t ' ^ SOD d é p a r t Po u r 

— Si je déclare que je vous l'ai dit. nous ne 
serons pas d accord, voi a tout! répond M Mes-
S J A 1 \ s i ? ttas d e c e i a e t Je Pui* b'«° avoir 
oublié. Quant a ceux qui rapportent aussi fidèle­
ment des propos très vieux. Us affirment une 
Clio.,e matériellement impossible. 

— Le Conseil appréciera, dit le Président 
puusqu il y a d'un esté, une rflîrmation absolue 
et de 1 autre une affirmation atténuée 

Le capitaine Pasqual. député du Nord, était 
mobi'isé â Maubeuge. sous les ordres du général 
l«uinier. Après avoir, fait l'e »ge du général 
Fournier et du général Ville, le témoin estime que 
la révocation du gouverneur a eu de liéplo-ables 
ressasefa. 

L'audience est levée fi IS heures et renvoyée fi 

Choses & Autres 
Les Marslens. 
Henri de Parvïlle, le spirituel chroniqueur 

scientifique, a écrit tout un livre Intitulé : 
a Un habitant de la planète Mars D. 

Son hypothèse est que Mars est rrôs en 
avant »ur la terre, a Des êtres doivent par­
faitement bien y exister encore. Ils appar­
tiennent, dans l'échelle organique, il un rang 
plus élevé que l'homme contemporain. U 
faut remonter fi une époque beaucoup anté­
rieure peur retrouver sur Mars l'analogie de 
l'espèce humaine. » 

Mais, contrairement a ce qu'on en pour­
rait déduire, l'idée d'Henri de Parviile était 
que < les êtres de Mars sont moins parfaits 
que sur la terre : la rie y est plus rapide, 
donc l'être moins susceptible de perfection­
nement a. 

A l'occasion, les personnes fibres acceptent 
un service tout comme les autres : leur fierté 
consiste fi n'en pas témoigner de gratitude. 

\ . VOIR, -gH 2, 

NOS DÉPÊCHES 

de Iç Derrière Heure 

LES QUOTIDIENNES 

LA JOURNÉE DES DUPES 

Ce Premier Mal 1920 fut vraiment In 
Journée des dupes. 

Dupes, les travailleurs fi qnl on n imposé 
24 heures de chômage forcé! Pourquoi? 

Pour protester contre ra politique natio­
nale de la France A l'étranger et permettre 
aux Boches de ne pas exécuter le Traité de 
Paix: pour réclamer in nationalisation des 
chemins de fer. des mines, c'est-a-dire pour 
réclamer le régime économique et social qui 
ruine la Russie et la Jette dan» les bras de 
véritables tyrans ; pour demander l'amnistie 
en faveur des déserteurs et des mutins; pour 
dresser les fonctionnaires contre la nation. 

Dupes, les organisations syndloalea qui, 
samedi, ont défilé en cortège fi travers les 
villes, bannières rouges en tête, au son de 
f « Internationale » Jouée par les fanfares I 
Les syndiqués s'Imaginaient peut-être servir 
leurs intérêts en paradant dans les mes ou 
devant le perron des hôtels de ville. En réa­
lité, ils servaient l'ambition des c arrivés s 
du parti socialiste qnl les regardaient passer 
d'un «U sausrart. en caressant leur éonarpe 
tricolore. 

Des mantieetatioua comme celle d'hier sont 
nécessaires de temps en temps, les dirigeants 
collectivistes le savent bien, pour donner aux 
militants qu'on laisse avec soin dans le rang, 
i'&lusion qu'Us sont quelque onose et que 
leurs mandataires ont pour eux la pin* grande 
défér—ce. >4 . 

En somme, comme le eociallamr n'est qoe 
de la démagogie fi Jet continu, le» chefs so­
cialistes n'ont pas encore trouvé mieux pour 
légitimer leur action et conserver leur in­
fluence, qne de pratiquer, vls-a-vta du peuple, 
et toujours de pins en plus cyniquement, la 
politique de surenchère. 

Dupes, eux-mêmes, les onranlgateurs lo-
eaax du 1er Mal soviétique! Oui, dopes des 
malins qui, de Parla, de Moscou et sans 
dente... d'alMenrs, tirant les neelles du gui­
gnol révolutionnaire 1 

Au fend, malgré leurs opinions ronges. Us 
ne souhaitent pas encore, la plupart do 
moins, la bolehévlaatlcn du pays. Mais les 
pauvres meneurs sent c manoeuvres » par les 
fortes tétas du parti dent la violence ne cou­
vre souvent qne les appétits grossiers. 

Dope enfin, dupe surtout, hélas I la France, 
qui ne pourra Jamais se relever si les grèves 
politiques sooeédent aux grevas politiques et 
al ea laisse brimer nos populations coura­

nt calmes par un* soignée d'agtta-

LeîpHSai à Paris et en Province 
Journée calme. « Les m eetings. ~ Les incidents 

A ROUBAIX, A TOURCOING 
ET DANS LA RÉGION 

La Grève ^ J î l i e ^ ^ générale 
La Grève des Cheminots 

Dans les gares parisiennes 
LA MATINÉE DE SAMEDI 

Parts, 1er mal. — La relève de 6 heures 
du mutin c!u personnel roulant et sédentaire, 
s'est effectuée normalement, dons les diver­
ses gares parisiennes, notamment fi l'Est 
et au Nord, ainsi que dans les dépôts de la 
Villette et de N'oisy-le-Sec 

Les postiers ambulants sont fi leur poste. 
Les gares sont occupées par des garde répu­
blicains. 

A Saint-Lazare, où la relève de 20 heures 
avait été presque normale, de nombreuses dé­
fections se sont produites. A 0 heures, la 
Compagnie dut faire afficher un avis diàant 
qu'elle était dans l'impossibilité d'assurer 
un service normal. Piir contre, le service est 
normalement assuré fi Montparnasse, où à 
10 heures, ce matin, on ne signalait qu'un 
nombre insignifiant de U6feotious. 

Sur l'Orléans, de nombreux trains de grand 
parcour* ont dû être supprimés, mais le ser­
vice de banlieue reste normal. 

D«ns la plupart des gares, les postiers 
ambulants sont il leur poste. 

Partout, en dehors de la présence de 
gardes républicains, les gares pari viennes 
présentent leur aspect habituel et le trafic 
est complet. Celui du chargement et des dé-
cliaegemeats de marchandises est normale­
ment assuré. 

L'aspect générai de Parte est très sensi­
blement plus animé que rannée dernière. 
D'assez nombreux tramways et autobus sur 
lesquels ont pxis place des gardes républi­
cains, circulent, dans les rues. Les rames 
mises en circulation sur le Métro et le Nord-
Sud, sont suffisamment nombreuses pour sa­
tisfaire aux besoins du traite forcément ré­
duit. 

Le ravitaillement des Halles, quelque ré­
duit, a été très suffisant et la plupart des 
eommerganta de l'alimentation ont ouvert 
leurs boutiques. 

Tous les services public, notamment le té­
léphone, le télégraphe, le gaz et l'eau, fonc­
tionnent normalement. 
UN APP1SL DBS CHEMINOTS 

1 AUX TRAVAILLEURS PARISIENS 
De son coté, la Fédération Nationale des 

cheminots a fait lire dans toutes les réunions 
tenues ce matin, l'appel suivant qu'elle 
adresse aux travailleurs parisiens : 

La Commission executive des cnemmots, en ce 
premier jour de grève, envoie son salut fraternel 
& tous les travailleurs en lutte contre le patro­
nat, engagés dans faction pour le triomphe de 
leurs revendications sociales. 

Les cheaunota ent l'assurance qu'ils sont effec­
tivement soutenus par l'ensemble du prolétariat. 

La Commission executive confirme ses décla­
rations; die place l'intérêt de la collectivité au-
dessus de toute considération, Hn plein accord 
avec la C.G.T. et l'Union des Syndicats, elle 
entend continuer faction jusqu'à pleine satisfac­
tion. La C.O T.. aux cotés des cheminots, le* 
assure de sa confiance et compte sur la discipline 
de tous pour mener h bien l'oeuvre entreprise. 

La Commission executive recommande instam­
ment & tous les travailleurs le calme et le sang-
iroid que comporte la situation et crie fi tous : 
a Courage ! Bspoir et Volonté ! ! ! » 

Cet appel est signé : 
Pour la Fédération des Cheminots : 

Lévôooe, llidol et Monmouaaesu ; 
Pour ht Oommiasion executive de l'Union 

des Syndicats de la Seine : 
Perrerr, Lefosvre et Girard. 

SITUATION SATISFAISANTE 
SUR LE RESEAU DU NORD 

p a j u n , l e r m a l — A i l tewres du matin. 1 

résulte des rapports parvenus à la direction 
de la Compagnie du Nord, que la situation 
était satisfaisante sur l'ensemble du réseau. 
A quelques exceptions près, tous les agents 
du mouvement, de l'exploitation et de la voie 
n'ont pas obéi fi l'ordre de grève et sont fi 
leur po*te, de sorte que le trafic est assuré 
normalement. Par contre, 11 y a chômage 
partiel parmi les ouvriers des ateliers. 

Aux ateliers de La Chapelle, il y a 1.700 
chômeurs sur 2.000 ouvriers, alors que le pre­
mier mai 1919 il y en avait 1.900. Au Bour-
get, il y a quelques chômeurs. 

Sur le réseau de l'Etat, la situation est la 
mflme que dans les premières heures de la 
matinée. Le service des. grandes lignes est 
assuré. Le service de banlieue, tant fi l'aller 
qu'au retour, fonctionne en partie. 

Aux g-ares des Invalides et de Montpar­
nasse, le service est celui où l'on a constaté 
le moins de défection. 

Dans presque toutes les gares, un grand 
nombre de volontaires assurent le service des 
employés grévistes. 

UN COMMUNIQUÉ DU P.-L.-M. 
Paris, 1er mal. — La Compagnie des che­

mins de far du P.-L.-il. communique la note 
suivante, A 11 heures du matin : 

Aucune défeetion ne s'est produite au service 
central. A la gare de Paris, ou compte 2S chô­
meurs-. A la gare de Bercy, il y a environ 50 0/0 
de manquants. A Villeneuve-Saint-Georges, le 
pourcentage des chômeurs est de 50 environ. 
Dans oes deux derniers endroits, ces chiffres com­
prennent les ateliers. 

Au centre de Montargis, il s'est produit très 
peu de délections. 

Sur l'onse^bïe du l'éseaa, d'après les rensei­
gnements qui sont parvenus dans la matinée, no-
lujimeiit à L,\ou, le service |>aratt normal. Tous 
les grands trains sont assurés: le service de la 
banlieue est assuré d'après les besoins du public. 

On ne signale aucun incideat. 
Le service de ceinture 

La direction de la Compagnie de chemin 
de fer de ceinture décDare qu'un service ré­
duit pourra être assuré dans le courant de 
l'après-midi, sur la grande et la petite cein­
ture. 

Ce qu'on dit à la Préfecture de police 
D'autre part, la Préfecture de police con­

firma que sur leréseau du P.-L.-M., du Nord 
et de l'Est, à lfheures, ls trafic est normal 
sur les grandes lignes, ainsi que sur les lignes 
de banlieue. 

La préfecture ajoute que sur l'Orléans, le 
trafic est normal pour les lignes de banlieue. 
Quelques trains de grandes lignas seulement 
sont supprimés. 

Sur le réseau de l'Etat, le chômage est 
partiel. 

Sur le P.-L.-M. le trafic est normal sur les 
grandes lignes. Quatre trains seulement se­
ront supprimés sur les lignes de banlieue. 

APARI& 
Paris, 1er mai. — L'aspect général de Pa­

ris est très sensiblement plus animé que 
l'année dernière. D'assez nombreux tramways 
et autobus, sur lesquels ont pris place des 
gardes républicains, circulent, ainsi que des 
rames de métro, suffisamment nombreuses. 
Quoique réduit, le service est très suffisant. 
La plupart des boutiques d'alimentation sont 
ouvertes. 

AU CENTRAL TELEGRAPHIQUE 
Paris, 1er, mal. — Au Central télégraphi­

que de la me de Orenelle, le personnel a In­
terrompu le travail, de 10 b. 30 ft 11 h. 30. 
Durant cette Interruption, des dlsoeurs ont 
été prononcés par différents orateurs syndi­
calistes. 

Un ane t de méeae dupas ausa Usa d» 18 

a 19 heures, au moment du changement de 
brigade. 

A la recette principale de la rue du Lou­
vre, le personnel est A son poste, sauf les 
facteurs d'imprimée 

Dans les ministôros, les divers fonction­
naires sont il leur peste. 

Le service de l'électricité est complètement 
assuré par le personnel. 

AU METROPOLITAIN 
Dans le Métropolitain, 100 trains circu­

lent, qui suffisent aux transports des voya­
geurs. Une station sur deux est ouverte. 

Dans le Xord-Sud, 11 n'y a aucune défec­
tion. Toutes les* stations sont ouvertes. 

LES MEETINOS 
L'ordre du jour en faveur des cheminots 

Paris. 1er mal. — A partir de 8 heures du 
matin, les abords de la Bourse du Travail 
présentaient une grande animat'viu. De nom­
breux militants viennent faire timbrer leur 
carte syndicale. Le temps est magnifique. Le 
service d'ordre aux abords de la Bourse du 
Travail est restreint. 

Les syndicalistes, ft leur sortie du monu­
ment se tiennent devant la Bourse du Tra­
vail et sur le terre-paein de la pis et de la 
République où ils discutent de iours reven­
dications. Jusqu'à 11 heures, il ne s'est pro­
duit aucun incident. 

Les assistants ont voté le même ordre du 
jour qui a été adopté dans les réunions de 
quartier, notamment à la BoilevUloise, a la 
Maison Commune, rues Cambrouue et de Bre­
tagne. 

Dans cet ordr» du Jour, les traveilleurs, 
réunis sur la convocation de l'Union de Syn­
dicats de In Seine, se félicitent du succès de 
la démonstratipn ouvrière. Ils prennent acte 
de la bataille engagée par les cheminots et 
se déclarent prêts il entrer en lutte lorsque 
l'appel leur en sera fait. 

LES INCIDENTS 
Un brigadier reçoit un coup de revolver 

dans le dos 

SI Ports, 1er mal. — A la sortie d'un meeting 
rganisé pnr le parti communiste, salle des 
bciétés Savantes, le brigadier des gardiens 
t !a paix Rondeau, du «e arrondissement, 

«reçu un coup de revolver dans le dos. 
I Le coup de feu est parti d'un groupe, mais 

ljauteur n'a pu être arrêté. Le blessé a été 
transporté a l'hôpital de la Charité. Son état 
ne serait pas inquiétant. 
I D'autre part. l'in>pecteur principal Le-

comte a été violemment frappé, également A 
In sortie de cette réunion. 

Ce meeting avait été organisé pour pro­
tester contre le traitement infligé aux disci­
plinaires détenus au camp de Saint-Sauve 
(Puy de Dôme). 
Un groupe de gardiens de la paix assailli 

Paris, 1er mai. — A 15 h. 55, a l'angle 
de la rue Beaurepaire et d'un passage, de^ 
manifestants nssailient un groupe de gardiens 
de la paix qui reçoivent de. nombreux pro­
jectiles, composés surtout de morceaux de 
grilles d'arbres. Pour se dégager, ceux-ci doi­
vent se servir de leur revolver. L'ne dizaine 
de coups de feu sont tirés. On signale qu'un 
homme a été blessé. 

Place de la République 
A partir de 14 heures, les militants com­

mencent â se grouper en grand nombre aux 
abords de la place de la République. On re­
marque qu'ils ont tous arboré l'églantine 
rouge à la boutonnière. Jusqu'à 15 heures, 
aucun service d'ordre n'apparaît, mais â 
cette heure, un peloton de gardes républi­
cains à cheval sort de la caserne du Princa 
Eugène. Quelques coups de sifflets se font 
entendre. Une légère bousculade se produit. 
Un groupe de gardes républicains A pied sort 
ensuite de la caserne. 

A l'angle de la rue des Douanes et du 
boulevard Magenta, des manifestants bri­
sent les grilles des arbres et s'en servent en 
guise de projectiles et les lancent dans la 
direction du service d'ordre. Les agents dis­
persent les manifestants sur les grands bou­
levards avolsinant la place de la République, 
les faubourgs du Temple et 1» boulevard Ma­
genta. 

Coups de revolver 
A 15 h. 30, quelque* bagunws se sou* pro­

duites a l'angle du boulevard Magenta et de 
la place de la République. On entend, à ce 
moment, trois coups de revolver. Personne 
c'est atteint. La place de la République est 
dégagée. Les manifestants sont refoulés par 
les voies principales aboutissant A la place 
de la République. 

LA BOURSE DU TRAVAIL FERMÉE 
A la Bourse du Travail, aucune réunion 

n'a été tenue cet après-midi; seuls les pas­
sages de groupes de syndicalistes se pour­
suivent. 

A 15 n. 15, la Bourse est fermée. 

EN PROVINCE 
Parts, 1er mai. — Les dépèches de pro­

vince parvenues Jusqu'Ici, ne signalent aucun 
cas de chômage général et aucun incident 
notable. 

A Nantes, les ouvriers, A l'issue d'une confé­
rence, se sont formés en cortège et ont parcouru 
la ville en chantant 1' « internationale ». 

A Nancy, un cortège a parcouru le centre de 
la ville. 

Devant la Préfecture, les manifestants ont 
réclamé l'amnistie et la création d'une Bourse 
de Travail, la suppression de l'arbitrage et d'au­
tres revendication». Les trains circulent norma­
lement. 

A Besançon, le chômage est presque complet. 
Plusieurs trama sont partis ce matin. 

A Lyon, dans les gares, le mouvement de grive 
n'est pas suivi. On signale quelques défections 
parmi les hommes dé'quipe et dans les ateliers. 

A Docazeville. le chômage est général cb.es lea 
mineurs et les métallurgistes. 

A Rouen, les métallurgistes, les ouvriers des 
industries maritimes, les dockers et de nombreux 
travailleurs d'autres corporations chôment. 

A Brest, le service des trains marche norma­
lement sur les lignes de l'Etat. Sur les lignes de 
l'Orléans, on annonce que le service est arrêté A 
partir de Landerneau. 

A Aibi, seules l u grandes corporations, mi­
neurs, verriers et métallurgistes chôment. 

A Tulle, le chômage est A peu près général. 
A Troyas, onae usines sur vingt-deux travail­

lent A effectif complet. 
A Treyee, le servioo des chemins de fer fonc­

tionne normalement. 
A Fournîtes, le chômage est complet. 
A Cplaal, le chômage est A peu près général 

dans les usines. Le service des trains fonctionne 
no rmalcment. 

Un cortège de manifestants a circulé dans la 
rue on chantant 1' « Internationale ». 

A Saint-Eiisnne, le chômage est général, sauf 
cher, loa cheminots où l'on compte seulement 
30 0/0 de défections. 

Un cortège, avec drapeaux et pancartes, a 
pnsceuru Isa grandes antâres de ht rltta. 

Au Mans, le chômage est partial dans quelque 
usines. 

Entre Tours et Le Mans, on ne signale qu'un, 
train dans chaque sens, au lien de trois norni» 
lemeat. 

A Toulouse, le chômage des diverses corpo 
rtaions ost étendu, mais n'est pas général Ol 
compte a peine à dix heures du matin 250 défeo 
tions dans les divers services, sur un effectif dt 
2.000 cheminots. 

A Perpignan, le commerce et les services pu 
DUcs sont arrêtés. Des manifestations et des co« 
tèges ont eu heu ce matin. 

A Anoooléms, ce matin, un cortège de ehemt 
nots et d'ouvriers a parcouru la ville avec m 
drapeau rouge on chantant 1' c Internationale r 

A Saint-Chamond, la grève est partielle dan) 
les Aciéries de la Marine et dans les manufac 
tures. 

A Brest, la matinée s'est dérouéie dans le proi 
grand calme. Un cortège a parcouru la ville, dont 
les magasins et les ateliers sont fermés. 

As Havre, le chômage est A peu près généra' 
chez les inscrits et les dockers et le personne 
des tramways ; chez les cheminots, 60 0/0 cho 
ment. 

A Dijon, les trains circulent normnlement. Au» 
ateliers de Pcrrlgny, U y a un certain nembri 
de grévistes. 

A Bourges, une manifestation englobant pht 
srcurs milliers de personnes a parcouru les pria 
cipales rues de la ville. 

A Charleville, les trains marchent normale 
ment. 

A Lorient, le chômage est A peu pris généra 
dans l'arsenal et dans les industries. 

A Toulon, un cortège a parcouru loa prioel 
pales artères de la ville. Il était précédé de l'Hai 
atonie des Travailleurs syndiqués de l'Arsène 
qui jouait l'e Internationale e. 

A ROUBAIX 
Le 1er mai s'est passé, cette année, A Roo 

bais, a peu près comme d'habitude. Il n'y t 
eu ni plus ni moins de chômage. Et le oortègi 
traditionnel n'a pas groupé davantage de ma 
nifestants, au contraire. L'habitude, comnn 
en toute chose, triomphe la aussi de l'enthou 
siasme. 

D'ailleurs, la raison principale de participe) 
à ce cortège a disparu pour beaucoup depuh 
qu'il ne se rend plus au cimetière. 

Ce n'est pas la revendication de la paii 
avec lu Russie soviétique qui peut compenser 
dans le coeur des ouvriers roubaisiens, la ma 
uifestatlon d'un sentiment comme celui de u 
vénération pour les morts. 

Il n'y avait même plus, cette année, pont 
attirer le monde, la présence d'un des chef) 
du Parti, comme on vit l'année dernière 
M. Reaaudel 9 la salle Pierre-de-Roubaix. 

Ru somme, et par lo temps idéal qui régnai 
samedi, le 1er mai a revêtu ici bien plus h 
caractère d'un jour de fête que celui d'uni 
manifestation révolutionnaire. 

La Matinée 
La ville-qui. aux premières heures de 11 

journée, avait plutôt un aspect morse, s'est 
réveillée petit A petit, et. vers 9 heure», l'an! 
mation fut celle des matinées de dimanche 01 
de <jour de fête. Un clair soleil invitait A II 
promenade et nombreux furent les cycliste» 
fqui profitèrent de cette journée de chômage 
(pour se dégourdir les muselés et excugalauneg 
aux environs. 

DANS LES USINES 
Chômage prévu 

Le chômage dans les usines du textile e> 
autres a été complet, samedi. La convention 
de juin 1919, passée entre le* Consortium el 
les syndicats avait d'ailleurs reconnu le chô> 
mage du 1er mal, et stipulait en outre que 1| 
temps perdu de ce fait serait récupéré sur le» 
autres jours, 

DANS LES SERVICES PUBLICS 
Les cheminots restent au poste 

Conscients de leur -devoir et de leurs obU' 
gâtions, les employés du chemin de fer n'ont 
pas répondu a l'appel lancé par la O. Q. T., et 
le service a été assuré comme d'habitude. 

Demi-chômage aux P. T. T. 
Dans les P. T. T., il y eut quelques défeci 

tions atteignant surtout les facteurs et le» 
employés d'Intérieur. En effet, 96 facteur» 
sur 03 que compte notre Hôtel des Postes, M 
se sont pas présentés A l'ouverture des bu. 
"reaux. Quant aux employés d'intérieur, ht 
'moitié seulement s'est mise au travail. Mali 
gré cola, les services des Télégraphes et Te» 
léphones ont été assures normalement. 

Les tramways arrêtés 
Selon la décision prise par le Syndicat, le* 

tramways n'ont pas circulé. 
LE CORTÈGE 

Dès neuf heures et demie, quelques een» 
taines d'ouvriers se trouvaient groupés devanl 
« La Paix s, afin de prendre part t la mani­
festation annoncée. 

Le cortège ne se mit en marche qne ver» 
dix heures un quart. Ouvrant la marcha, 
quelques hommes et jeunes gens portaient 
des pancartes oA étalent inscrites les reven­
dications ouvrières. Venaient ensuite la ban­
nière rouge des Syndicats du Textile, le dm. 
peau rouge du Syndicat du Bâtiment, et l s 
bannière, toujours de même couleur, de la 
fanfare < La Paix », suivie de la musique. 
Venaient enfin les membres du Comité execu­
tif de la Bourse du Travail, suivis des su» 
vrters. Les manifestants étaient au nombre 
de 1.250 et, par les rues Decrême, du Moulin 
et Neuve, sont arrivas sur la Orand'-Plaee. 

A l'Hôtel de Ville 

LA, sur las marches da perron, les attsw 
dalt M. Lebas. entouré des adjoints st des 
conseillers municipaux. 

Un cordon d'agents barrait la partie de l s 
Graad'-Place adjacente A l'Hôtel de VUla, et 
c'est dans cet espace que sont venus se grou­
per les manifestants, parmi lesquels on re­
marquait une Importante délégation d'em­
ployés des tramways et quelques facteurs 
des Postas. 

En attendant les discours, ls fanfare « La 
Paix s exécute 1' c Internationale », dent le 
refrain fut repris par les manifestants. 

Les revendications des osjvrlsra 

M. Henri Lefebvre, secrétaire de la Bom-k^ 
du Travail de Roubaix, s'approche aise* «la 
Conseil municipal et donne, A hante voix, 
lecture des revendications des syndicats axa-
Iles A la O. O. T. 

« Après avoir dit sa quelques mots l'origine 
du 1er mai. le secrétaire de la Bonne du Travail 
rappelé les revendications déposées l'an lirais», 
et constata pour plusieurs qne rien ou presque 
rien n'a encore été fait. 

i Nous demandions la paix et cotte paix entre 
tous les peuples n'existe pas encore. La classe 18 
est maintenue peur veiller sur le Bain et actuelle, 
méat nous combattons encore en Orient. Nenn 
demandions aussi l'amnistie et A l'heure présente, 
les familial attendent encore le retour des mura 
lui, pour une heure d*onb'l, oat été condamné* 
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